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Le défi de l’enseignement dans la revue néo-
réaliste Vértice - Joaquim Namorado et Luís
de Albuquerque, deux pédagogues dans la
tourmente salazariste
Viviane Ramond

TEXTE

A par tir des an nées 1940, si la pro jec tion du néo- réalisme lit té raire et
ar tis tique sur la scène cultu relle por tu gaise est due, pour une bonne
part, à des ro man ciers aussi cé lèbres que Car los de Oli vei ra, Fer nan‐ 
do Na mo ra ou Alves Redol, et à des peintres comme Júlio Pomar ou
Ma nuel Fi lipe, l’éla bo ra tion idéo lo gique du mou ve ment est l’œuvre
d’un groupe d’in tel lec tuels, op po sé au sa la za risme, et dont l’ob jec tif
est de pro mou voir un homme nou veau.

1

La ville de Coim bra, foyer uni ver si taire par ex cel lence, a joué un rôle
im por tant dans la mise en œuvre doc tri nale de ce cou rant. Des étu‐ 
diants, issus pour la plu part de la bour geoi sie por tu gaise, mais
conscients des in éga li tés so ciales du mo ment, mi li taient pour un
chan ge ment de so cié té. Ils choi sirent alors d’in ves tir des re vues
cultu relles à prio ri bien pen santes  ; ini tia tive ris quée car la cen sure,
tou jours vi gi lante, exer çait un pou voir ar bi traire et aléa toire. C’est
dans Vér tice que leurs prises de po si tion furent les plus sou te nues, à
tel point que cette pu bli ca tion, plus tard ren due men suelle, et of fi‐ 
ciel le ment nom mée « Revue de culture et d’art », de vint le vé ri table
porte- parole du mou ve ment néo- réaliste 1.
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Fig.01

Cou ver ture de la revue Vér tice (118 - Junho 1953)

Pour ces mi li tants, qui s’as si gnaient comme mis sion l’éveil des
consciences, la trans for ma tion des struc tures éco no miques, so ciales
et cultu relles pas sait d’abord par l’en sei gne ment. D’au tant qu’après la
Deuxième Guerre mon diale, il de ve nait urgent de prendre en compte
la for ma tion de la jeu nesse, source de re nou veau so cial. Et c’est ainsi
que les ré dac teurs de Vér tice, at ten tifs à l’ac tua li té et concer nés par
cette ga geure na tio nale, ont ex po sé leurs points de vue sur le bien- 
fondé d’une nou velle po li tique de l’en sei gne ment. Quelles ont été
leurs re com man da tions ? Quels étaient les prin ci paux au teurs de ces
ar ticles ? Occupaient- ils une place im por tante au sein de la revue ?
Quel mes sage ont- il voulu dé li vrer ? L’ana lyse du cor pus, abon dant et
riche, per met tra d’ap por ter des ré ponses sus cep tibles d’éclai rer cette
pé riode trou blée.
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Le parti com mu niste por tu gais, en dépit de son in ter dic tion, main te‐ 
nait dans la clan des ti ni té une or ga ni sa tion hié rar chi sée. Lors de sa
re struc tu ra tion, en 1940, la consigne était don née aux in tel lec tuels
mi li tants de prendre le contrôle de re vues déjà exis tantes, et de s’en‐ 
ga ger en dé non çant, entre autres, la réa li té socio- économique du
pays. La vie des plus dé fa vo ri sés de vient dès lors une source d’ins pi‐ 
ra tion pour les au teurs de textes de fic tion ou les créa teurs d’œuvres
plas tiques. Le Néo- réalisme lit té raire et ar tis tique in car ne ra cet en‐ 
ga ge ment et lui don ne ra ses titres de no blesse.

4

En 1945, en s’ap pro priant Vér tice, un groupe déjà mar qué po li ti que‐ 
ment à Coim bra re dé fi nit la ligne ré dac tion nelle de cette revue et la
struc ture. Ainsi, outre la lit té ra ture et les arts, une large place est
faite aux sciences et aux tech niques, ainsi qu’à la ré flexion sur des
thèmes de so cié té.

5

Álvaro Cun hal, res pec té comme di ri geant po li tique et bé né fi ciant d’un
grand pres tige au près des mi lieux in tel lec tuels, exer ça une grande in‐ 
fluence sur le cou rant néo- réaliste et sur les membres de la revue,
tenue en li sières par des membres ma jo ri tai re ment af fi liés au Sec tor
In te lec tual do Par ti do Co mu nis ta de Coim bra. En 1949, Álvaro Cun hal
est em pri son né une nou velle fois. Une série d’ar res ta tions touche
l’in tel li gent sia de Coim bra. Ce pen dant, parmi les fi gures em blé ma‐ 
tiques de Vér tice, Joa quim Na mo ra do et Luís de Al bu querque
échappent à cette vague d’em pri son ne ments et, avec l’aide d’autres
col la bo ra teurs, par viennent à main te nir la pu bli ca tion de la revue.

6

Avant de nous in té res ser à ces deux in tel lec tuels et à leurs prises de
po si tion, me su rons l’im por tance re la tive ac cor dée par Vér tice à l’en‐ 
sei gne ment. Re mar quons d’abord que, si les mots «  ins truc tion  » et
« en sei gne ment » sont clai re ment dé fi nis, il n’en est pas tou jours de
même pour le terme «  édu ca tion  », uti li sé de ma nière plus large et
plus idéo lo gique.

7

Quoi qu’il en soit, si l’on s’en tient à la ques tion glo bale de l’en sei gne‐ 
ment du mo ment, le sujet est abor dé dans 66 nu mé ros sur 244 li vrai‐ 
sons de Vér tice pu bliés entre 1945 et 1968, c’est- à-dire dans plus du
quart des pu bli ca tions, sans comp ter des édi to riaux ou textes di vers
dont le thème prin ci pal est autre, mais dans les quels les pré co ni sa‐ 
tions concer nant l’en sei gne ment sont clai re ment ex pri mées 2. En
outre, sur les 74 textes re cen sés 3, 11 sont des édi to riaux et 26 sont
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des ar ticles de fond qui très sou vent dé butent le nu mé ro, comme s’ils
pre naient la place de l’édi to rial ab sent. Les autres ar ticles (32) fi‐ 
gurent es sen tiel le ment dans la ru brique Pa no ra ma 4, où il était plus
dis cret de don ner son point de vue 5, et qui com prend les textes de la
res pon sa bi li té de la ré dac tion quand les édi to riaux n’existent plus en
tant que ca té go rie, ce qui est le cas à par tir de 1949 6. L’in té rêt pour le
sujet est donc in dé niable !

L’exa men de ces textes ré vèle un consen sus  : les prises de po si tion
sont com plé men taires, mais ja mais dis cor dantes. En ré su mé, quels
mes sages dé livrent les au teurs ?

9

Ils at tachent une im por tance toute par ti cu lière à l’ins truc tion, source
fon da men tale du dé ve lop pe ment du pays. Les consignes re viennent
comme un leit mo tiv : il faut al pha bé ti ser le peuple, c’est- à-dire lut ter
contre l’igno rance, don ner des bases pré li mi naires pour ac qué rir un
sa voir. Il s’agit de trans for mer le monde, à com men cer par la jeu nesse
qui est la force vive du Por tu gal.

10

L’ins truc tion de vrait être don née à tous, y com pris aux ha bi tants des
co lo nies. On fait même ob ser ver que les Por tu gais mé tro po li tains de‐ 
vraient mieux connaître les au toch tones, afin de les trai ter sur un
pied d’éga li té. Re mar quons ici que le prin cipe même de co lo ni sa tion
n’est pas remis en cause : il faut or ga ni ser une grande na tion com pre‐ 
nant tous les ter ri toires d’outre- mer.

11

Plus gé né ra le ment, les ré dac teurs consi dèrent que les re tards ac cu‐ 
mu lés en la ma tière sont grands. Il est urgent, selon eux, de ré for mer
le sys tème sco laire à l’ins tar de l’Eu rope : un en sei gne ment gra tuit ou,
tout au moins, très peu coû teux, dans la me sure du pos sible obli ga‐ 
toire jusqu’à dix- huit ans. Ils pré co nisent par ailleurs la prise en
compte et le dé ve lop pe ment d’ins tal la tions et d’ins ti tu tions pa ra sco‐ 
laires qui sont au tant de sup ports d’études pour l’ap pre nant.

12

L’ins truc tion éclaire l’es prit, exerce les fa cul tés in tel lec tuelles, dès
lors c’est un droit qui doit être oc troyé à tous les in di vi dus. Mais
qu’on ne s’y trompe pas, si au fil des textes l’ins truc tion et l’en sei gne‐ 
ment sont sou vent ana ly sés, l’édu ca tion n’en ap pa raît pas moins le
maître- mot. Celle- là même qui for ti fie l’homme phy sique et moral,
qui af fer mit le ca rac tère. L’édu ca tion est à rap pro cher de l’ac tion. Elle
est par na ture dy na mique et à ce titre elle doit être sy no nyme d’ou ‐
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ver ture vers le monde. Edu ca tion et ins truc tion doivent aller de pair
pour évi ter que les ha bi tudes et les pré ju gés ne conti nuent à figer la
so cié té.

Les ré dac teurs de la revue ne s’at tardent guère sur l’en sei gne ment
se con daire, si ce n’est pour in di quer qu’il doit être dé ve lop pé et ré‐ 
for mé. En re vanche, l’en sei gne ment tech nique et agri cole est plus
lar ge ment évo qué. Pour la tranche d’âge cor res pon dant à l’en sei gne‐ 
ment se con daire, la prio ri té est don née à l’ef fi ca ci té afin d’ob te nir des
ré sul tats concrets sur le ter rain.

14

Les textes consa crés à l’uni ver si té sont plus abon dants. Si l’école était
obli ga toire jusqu’à dix- huit ans, les jeunes ly céens se raient plus nom‐
breux à prendre le che min des fa cul tés et vien draient ainsi ren for cer
les rangs de la fu ture élite du pays. Les au teurs sou haitent une ré‐ 
forme de l’en sei gne ment su pé rieur basée sur l’ac tion utile. En outre,
ils ne sau raient va lo ri ser le sa voir en cy clo pé dique puisque, selon eux,
il «  en dort  » une jeu nesse qui ne pour ra guère que re pro duire les
sché mas des an ciens. On pour rait ajou ter que « le sa voir pour le sa‐ 
voir  » n’a pas une va leur in trin sèque pour ceux- là mêmes qui sou‐ 
haitent une trans for ma tion des uni ver si tés en «  or ga nis mos vivos e
úteis » 7.

15

Parmi la ving taine d’au teurs qui se sont in té res sés à la ques tion de
1945 à 1968, quelques- uns offrent plu sieurs fois leurs contri bu tions.
C’est le cas de Rui Grácio, consi dé ré au jourd’hui comme un spé cia‐ 
liste de l’édu ca tion, mais en core peu connu du grand pu blic dans les
an nées 1950. Jeune pro fes seur au Lycée Charles Le pierre de Lis‐ 
bonne, il pu blie dans la revue, en 1952-1953, une série d’ar ticles in ti‐ 
tu lés « A indústria por tu gue sa e os rumos es co lares da nossa ju ven‐ 
tude 8 » dans les quels il es time qu’il ne peut y avoir de dé ve lop pe ment
in dus triel sans pro grès de l’en sei gne ment tech nique et sans stage
d’ap pren tis sage in té gré dans une for ma tion de qua li té. Il se livre en‐ 
suite à une étude ap pro fon die et chif frée des dif fé rentes for ma tions
tech niques dans le pays.

16

Rui Grácio re nou vel le ra sa contri bu tion en 1959, puis en 1966 et s’in‐ 
té res se ra à la for ma tion des en sei gnants 9. Après la ré vo lu tion de 1974,
il sera promu Secretário de Es ta do da Orientação Pedagógica du troi‐ 
sième gou ver ne ment pro vi soire 10 di ri gé par Vasco Gon çalves et
consa cre ra sa vie pro fes sion nelle aux ques tions d’édu ca tion.
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Óscar Lopes est un col la bo ra teur ré gu lier de Vér tice, au moins
jusqu’en 1964, et signe des ar ticles de cri tique lit té raire, de lin guis‐ 
tique et de lit té ra ture, mais il ne pu blie qu’un texte 11 sur l’en sei gne‐ 
ment dans la revue. En fait, pour évo quer les ques tions d’édu ca tion, il
a re cours à un pseu do nyme, Ma nuel Gon çalves 12. Les ti tres des ar ti‐ 
cles par lent d’eux- mêmes : Pro ble mas de en sino, Nível pe da gó gico,
Pro ble mas da edu ca ção na ci o nal 13. Il est clair qu’Óscar Lopes n’a pas
voulu uti li ser son iden ti té pour s’ex pri mer sur ces ques tions aux‐ 
quelles il ac corde pour tant un in té rêt ma ni feste pen dant près de
deux ans dans les pages de Vér tice 14. Mais rap pe lons qu’à cette
époque Óscar Lopes est pro fes seur du se con daire et com mu niste 15,
deux rai sons suf fi santes pour ne pas pou voir se pro non cer ou ver te‐ 
ment sur le sujet ! Son en ga ge ment po li tique ne tar de ra pas à lui coû‐ 
ter cher : en 1955, il est ar rê té par la PIDE et in car cé ré pen dant plus
de six mois 16.

18

Raúl Gomes, of fi ciel le ment Di rec teur et pro prié taire de Vér tice, mais,
de fait, simple col la bo ra teur car il n’a plus aucun contrôle sur la revue
de puis 1945 17, se ma ni feste éga le ment sur ce thème, à plu sieurs re‐ 
prises. A son tour, il pren dra un nom d’em prunt, Ar min do Ma cha do,
une seule fois, en 1953, et pour ré di ger… un ar ticle sur l’en sei gne‐ 
ment  ! Lui aussi est pro fes seur dans le se con daire et ne veut pas
prendre le risque d’ex po ser son point de vue à vi sage dé cou vert.

19

Deux autres ré dac teurs, dont le tra vail et l’in fluence furent consi dé‐ 
rables au sein de la revue, s’im pliquent avec dé ter mi na tion sur le
sujet. A la dif fé rence des autres, tous deux tra vaillent avec le groupe
de ma thé ma ti ciens de la fa cul té de Coim bra, et de vien dront ré dac‐ 
teurs en chef de Vér tice.

20

Quand on évoque le nom de Joa quim Na mo ra do, on pense au com‐ 
mu niste en ga gé, au poète néo- réaliste, au cri tique lit té raire et à l’es‐ 
sayiste per cu tant. On connaît moins l’homme de ter rain qui a consa‐ 
cré une grande par tie de sa vie à Vér tice et ses prises de po si tion sur
l’en sei gne ment.
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Fig.02

Joa quim Namor ado in In co mod id ade necessária - (De poi men tos), 1991

Né en 1914 dans l’Alen te jo, Joa quim Na mo ra do s’ins crit en 1931 à la Fa‐ 
cul té de Sciences de l’Uni ver si té de Coim bra, ville qu’il ne quit te ra
plus. De la même gé né ra tion qu’Álvaro Cun hal, son en ga ge ment po li‐ 
tique date éga le ment des an nées 1930. Ar rê té une pre mière fois en
1938, pour avoir dis tri bué des pam phlets an ti fas cistes, il est jugé par
le Tri bu nal Mi li taire Spé cial qui l’am nis tie, faute de preuves. Cette ex‐ 
pé rience n’en ta me ra pas sa ré so lu tion à pour suivre la lutte contre le
ré gime de Sa la zar. Il col la bore à di vers jour naux et re vues et c’est lui
qui em ploie en dé cembre 1938, pour la pre mière fois, le terme « neo- 
realista » dans les pages de O Diabo, 18 pour dé si gner un mou ve ment
en ges ta tion au Por tu gal, très proche du réa lisme so cia liste russe, et
for te ment in fluen cé par des au teurs bré si liens comme Jorge Amado
ou Gra ci lia no Ramos, pour n’en citer que quelques- uns.

22
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En core étu diant et très im pli qué dans la vie cultu relle de la ville, il est
re mar qué pour ses qua li tés d’es sayiste 19, puis de poète, en par ti cu lier
en 1941, avec Aviso à Navegação, dans la col lec tion Novo Can cio nei ro,
dont il fut un des membres fon da teurs.

23

En 1943, alors nommé pro fes seur de ma thé ma tiques à Coim bra, il de‐ 
vient un des fon da teurs du MUNAF (Mo vi men to de Uni dade Na cio nal
Anti- Fascista).  C’est dans ce contexte, qu’en fé vrier 1945, avec plu‐ 
sieurs de ses ca ma rades, il prend les rênes de Vér tice 20 qui de vien dra
« la » revue du néo- réalisme.

24

Dès fé vrier 1946, il signe un ar ticle, A situação do pro fes sor primário e
a cultu ra po pu lar 21 dans le quel il s’émeut de la si tua tion des jeunes
ins ti tu teurs qui sans sa laire conve nable, sans ma té riel pé da go gique,
sans ins tal la tions adé quates et avec des classes sur char gées sont
condam nés à l’échec, d’au tant que la plu part sont iso lés des foyers
cultu rels (bi blio thèques, li braires, mu sées) des grandes villes. Sa
conclu sion, «  ter mel hores pro fes sores é ter mos mel hores por tu‐ 
gueses  », semble da van tage s’adres ser aux res pon sables du ré gime
qu’aux lec teurs !

25

Cette année- là, Joa quim Na mo ra do, trop sus pect aux yeux du pou voir
pour as su mer une res pon sa bi li té pu blique, joue un rôle dé ci sif en
cou lisses. Plus âgé, plus ex pé ri men té que ses ca ma rades, il a un as‐ 
cen dant in con tes table sur eux qui lui confient sou vent la tâche de ré‐ 
di ger les édi to riaux non si gnés 22. En outre, il rem place João José Co‐ 
cho fel dans les tâches quo ti diennes 23, crée la ru brique « Crítica de li‐ 
vros » qu’il nour ri ra abon dam ment, sou haite ou vrir la revue au sec‐ 
teur éco no mique, et pro pose de tis ser un ré seau de col la bo ra teurs 24

à tra vers le pays pour don ner une plus large as sise à Vér tice 25. Son
tra vail abou ti ra à la nais sance des « núcleos de ami gos » à Porto et à
Lis bonne. Cette nou velle or ga ni sa tion de la revue ne man que ra pas,
quelques an nées plus tard, de pro vo quer de très fortes dis sen sions au
sein de la ré dac tion, mais pour l’heure, deux évé ne ments plus graves
vont contra rier ses pro jets pro fes sion nels.

26

En 1948, Joa quim Na mo ra do est in ter dit d’en sei gner dans les éta blis‐ 
se ments pu blics et pri vés, ce qui le contraint à don ner des cours par‐ 
ti cu liers pen dant plus de 25 ans! Ce n’est qu’après le 25 avril 1974 qu’il
est admis parmi les en sei gnants de la Sec tion de Ma thé ma tiques de la
Fa cul té de Sciences et Tech no lo gie de l’Uni ver si té de Coim bra.
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En 1949, alors que le mi lieu in tel lec tuel de Coim bra est tou ché par
une vague d’em pri son ne ments, Joa quim Na mo ra do par vient à se ré‐ 
fu gier chez des amis, dont Rui Feijó. Pen dant dix ans il vivra dans la
clan des ti ni té  ! Voilà ce qui ex plique l’ab sence d’ar ticles si gnés de sa
plume dans les co lonnes de Vér tice de 1949 à 1959. Mais pour au tant il
n’aban donne pas la revue… ni la ville. Après quelques mois d’er rance,
il re vient clan des ti ne ment à Coim bra et pu blie, dès dé cembre 1949,
sous un nom d’em prunt : Denis Marques. Un pa tro nyme bien por tu‐ 
gais, mais pho né ti que ment 26 très voi sin du nom du grand maître…
Marx !

28

C’est d’ailleurs avec ce pseu do nyme, qu’en juin 1953 il signe le pre mier
ar ticle in ti tu lé Al guns pro ble mas da educação de adul tos 27. Si les
termes du titre sont très gé né raux, sû re ment pour ne pas at ti rer les
soup çons de la com mis sion de cen sure, le ton est ferme, le conte nu
très clair : il faut en finir avec l’anal pha bé tisme, les mé thodes non ap‐ 
pro priées aux adultes, l’en sei gne ment abs trait et par trop aca dé‐ 
mique ; la for ma tion dis pen sée doit être au plus près des be soins de
l’ap pre nant afin que celui- ci dé ve loppe une ca pa ci té de ré flexion et
des moyens d’ex pres sion. Ce sujet lui tient tel le ment à cœur qu’il veut
élar gir le débat aux lec teurs qui sou hai te raient don ner leurs opi nions
et sug ges tions. Il pré cise même qu’il abor de ra le sujet dès le pro chain
nu mé ro. Or dans la li vrai son sui vante, ce n’est pas lui qui ré dige le
pre mier ar ticle, mais le Di rec teur de la Bi blio thèque de l’UNES CO 28

sous la forme d’un texte ex trait d’une pu bli ca tion des Na tions Unies,
dans le quel il re trace l’his to rique des bi blio thèques de puis les temps
les plus an ciens, et met l’ac cent sur leur prin ci pale uti li té, celle d’être
au ser vice de la col lec ti vi té na tio nale et in ter na tio nale, et de per‐ 
mettre de pen ser et de juger par soi- même. Il va sans dire que de tels
pro pos cor ro borent les thèses de Joa quim Na mo ra do, par ti san d’un
sa voir pour tous afin d’éle ver le ni veau gé né ral de ré flexion et de cri‐ 
tique.

29

Il faut at tendre mars 1959 pour dé cou vrir un nou vel ar ticle, signé uni‐ 
que ment de ses ini tiales, J.N. Il y fait part d’une in ter ven tion du Di‐ 
rec teur Gé né ral de l’En sei gne ment Su pé rieur en France lors d’une
table ronde au siège de l’UNES CO à Paris, sur le thème «  L’homme
face au pro grès scien ti fique et tech nique  ». Joa quim Na mo ra do en
pro fite pour sou le ver la ques tion cru ciale de l’époque  : l’homme
emploiera- t-il pa ci fi que ment l’éner gie ato mique pour le bon heur de
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tous ou utilisera- t-il l’arme ato mique pour le mal heur de l’hu ma ni té ?
Le scien ti fique qu’il est s’in té resse à ces ques tions com plexes, mais
sans ja mais ou blier l’in té rêt du plus grand nombre.

De puis plus de dix ans les ré fé rences à l’UNES CO s’étaient mul ti‐ 
pliées, mais, à par tir de 1960, ce sont des ex traits des pu bli ca tions
elles- mêmes de ce pres ti gieux or ga nisme, sou cieux «  d’ins ti tuer un
en sei gne ment pri maire obli ga toire, gra tuit et uni ver sel  », qu’on re‐ 
trou ve ra dans les pages de Vér tice 29. Le re cours à ces textes est stra‐ 
té gique : les pu blier per met de don ner à connaître cet or ga nisme hu‐ 
ma ni taire dont le Por tu gal n’est pas membre 30, sert de cau tion à la
di rec tion et ap puie ses thèses, sans ris quer d’être cen su ré !

31

En 1961, Joa quim Na mo ra do pour suit sa col la bo ra tion et signe tou‐ 
jours avec ses ini tiales un ar ticle au titre pé remp toire : A educação de
adul tos, pro ble ma fun da men tal 31. Une fois en core il ex ploite les
conclu sions d’une réunion pro mue par l’UNES CO pour ré af fir mer ses
po si tions tran chées.

32

L’année sui vante, son in las sable com bat va le conduire une nou velle
fois sous les ver rous car il est ac cu sé d’ap par te nir au Parti com mu‐ 
niste et aux Jun tas patrióticas 32. Il n’in ter vien dra plus sur la ques tion
de l’en sei gne ment dans les co lonnes de la revue. Ce pen dant, son at‐ 
ta che ment à Vér tice per dure : il en de vient même le di rec teur de 1975
à 1981.

33

Joa quim Na mo ra do a fait preuve d’un en ga ge ment et d’une dé ter mi‐ 
na tion qui lui ont valu l’ad mi ra tion de ses ca ma rades et la consi dé ra‐ 
tion de ses ad ver saires. Vé ri table mo teur de Vér tice, il fut sans aucun
doute l’élé ment ma jeur, «l’âme et le corps » de la revue. Quant à son
in té rêt pour l’édu ca tion il ne faillit pas : en 1984, à 70 ans, il par ti cipe
au débat or ga ni sé par les ser vices cultu rels de la Mai rie de Coim bra :
« Educação de adul tos em Por tu gal  : rea li dade ou uto pia  ?  » 33, c’est
dire si ce sujet l’a cap ti vé toute sa vie !

34

Luis de Al bu querque 34, un autre col la bo ra teur de la pre mière heure,
in ter vien dra avec plus d’as si dui té en core sur le thème de l’en sei gne‐ 
ment dans les pages de Vér tice. Des af fi ni tés le lient à Joa quim Na mo‐ 
ra do : une for ma tion en ma thé ma tiques  ; Coim bra, la ville de pré di‐ 
lec tion ; l’ap par te nance au Parti com mu niste ; et le vif in té rêt pour la
revue dont ils au ront res pec ti ve ment la charge. Ce pen dant, la vie
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Fig.03

Luís de Al bu quer que, in http://www.instituto- camoes.pt/en carte/fi glal bu quer que.htm

pro fes sion nelle des deux hommes ne sui vra pas le même che min. Luís
de Al bu querque fait sa car rière à l’Uni ver si té : d’abord comme as sis‐ 
tant de ma thé ma tiques en 1941, puis comme Maître de Confé rences
(Pro fes sor Agre ga do) en 1963, et enfin comme Pro fes seur des Uni ver‐ 
si tés (Pro fes sor Catedrático) en 1966. Il res te ra donc à Coim bra sans
in ter rup tion jusqu’en 1968 35.

Il est in té res sant de noter qu’en 1949, alors que Joa quim Na mo ra do
est obli gé de quit ter la ville clan des ti ne ment pour ne pas être ar rê té
par la PIDE, Luís de Al bu querque main tient ses ac ti vi tés à l’uni ver si té.
Tout porte à croire que la cor po ra tion l’a pro té gé des foudres du ré‐ 
gime.

36

Son pre mier texte date de mai 1946, avant même que le ti rage de la
revue ne soit men suel. Très tôt, l’en sei gne ment de vient un de ses

37
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thèmes fa vo ris. En avril 1947, il pro fite du cen te naire de la pu bli ca tion
du se cond vo lume de l’ou vrage O « Ver da dei ro Mé to do de es tu dar » de
Luis António Ver ney 36, pour rendre hom mage à l’homme des Lu‐ 
mières qui a osé émettre des ju ge ments cri tiques sur les pra tiques
pé da go giques des Jé suites, et s’est battu pour une dé mo cra ti sa tion
des cours. Cet ar ticle tra duit déjà l’orien ta tion per son nelle de Luís de
Al bu querque mar quée par un vif in té rêt pour l’en sei gne ment, le goût
pour l’his toire, la connais sance des ma thé ma tiques et des dis ci plines
scien ti fiques 37, et plus glo ba le ment un po si tion ne ment in tel lec tuel
contre l’obs cu ran tisme et en fa veur du ra tio na lisme scien ti fique.

Quand on par court l’en semble des textes de Luís de Al bu querque, on
y dé couvre une unique tra duc tion, en juillet 1947, d’une confé rence du
Fran çais René Mau blanc 38, in ti tu lée A ati tude ra cio na lis ta 39. Ce titre,
ré vé la teur du thème trai té, n’éveille ma ni fes te ment pas les soup çons
de la cen sure et pour tant  ! René Mau blanc, ou blié au jourd’hui du
grand pu blic, fut pro fes seur de phi lo so phie, ré sis tant pen dant la
Deuxième Guerre mon diale et sur tout in tel lec tuel com mu niste ! Une
cri tique im pla cable du fi déisme trans pa raît dans ce texte ainsi qu’une
apo lo gie de l’at ti tude ra tio na liste, chère à Luís de Al bu querque. Le
pro pos est ferme, les exemples pro bants. Lu crèce, Des cartes et Vol‐ 
taire sont mis en exergue, tout comme la va leur li bé ra trice de la
science et de la rai son.

38

A la même époque, il confirme son in té rêt pour les ré formes de l’en‐ 
sei gne ment qui ont mar qué les XVIII  et XIX  siècles. Il consacre une
série d’ar ticles aux « ciên cias exac tas na re for ma pom ba li na do en si no
su per ior  40», dans les quels il montre d’abord com bien, aux siècles
pas sés, les nou velles mé thodes scien ti fiques (des études nau tiques de
l’in fant Henri aux dé cou vertes de Co per nic et Ga li lée) ont été com‐ 
bat tues ou dé lais sées. Quant à l’en sei gne ment su pé rieur confié aux
Jé suites, il se confi nait, selon lui, à la ré pé ti tion des vieux prin cipes
d’Aris tote, dog ma tiques et sté riles ; tout ce qui avait trait à la science
était mé pri sé et jugé sans in té rêt. Il rap pelle en suite que l’œuvre de
Pom bal doit beau coup aux dif fé rentes contri bu tions des hommes de
pro grès que furent Des cartes, Ga li lée, le Conte de Eri cei ra, Luís de
Ver ney et bien sûr Ri bei ro Sanches 41 qui par ti ci pa éga le ment à l’éla‐ 
bo ra tion de l’En cy clo pé die fran çaise. Il énu mère enfin les points es‐ 
sen tiels de la ré forme de 1773 qui, selon lui, n’est pas l’œuvre ex clu sive

39
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de Pom bal, op po sé aux Jé suites, mais l’abou tis se ment d’une ré flexion
ra tion nelle menée par une nou velle gé né ra tion.

En 1949, Luís de Al bu querque, qui à cette oc ca sion signe sous le
pseu do nyme J. Sousa Mendes, s’in té resse une nou velle fois à des
hommes qui ont mar qué leur temps. Il salue le pro gres siste Hen rique
No guei ra pour son ou vrage pu blié en 1851, Es tu dos sobre a re for ma em
Por tu gal 42, mais émet tou te fois des ré serves  : selon lui, l’au teur, qui
ima gine que les sa la riés de l’in dus trie de vien dront des pe tits pro prié‐ 
taires et re fuse de conce voir un en sei gne ment gra tuit, s’est lais sé en‐ 
traî ner par le cou rant de l’époque, le Li bé ra lisme.

40

Qu’il s’agisse de Ver ney, de Pom bal ou de No guei ra, Luís de Al bu‐ 
querque ne re tient qu’une vo lon té, qu’un cou rant, le pro gres sisme. Et,
selon lui, le pro grès ne peut se réa li ser que dans le res pect de la rai‐ 
son.

41

Avec le même nom d’em prunt, J. Sousa Mendes, Luís de Al bu querque
s’in té resse en core, en 1951, à l’en sei gne ment au XIX  siècle et en par‐ 
ti cu lier à une mé thode d’ap pren tis sage de la lec ture, in ven tée par le
poète António Fe li cia no Cas til ho 43, au point d’y consa crer un long
dé ve lop pe ment dans trois nu mé ros suc ces sifs. Le lec teur pour ra
s’éton ner de l’in té rêt porté à celui qui re pré sen tait l’ultra- romantisme
et contre le quel An te ro de Quen tal s’op po sa dans la fa meuse que relle
du Bom Senso e Bom Gosto. En fait, c’est le débat sur l’en sei gne ment
qui in té resse Luís de Al bu querque. Ainsi, sans prendre de risques vis- 
à-vis de la cen sure, il dé fend ce à quoi il croit : un en sei gne ment gra‐ 
tuit, po pu laire, une ré mu né ra tion dé cente pour les pro fes seurs et
l’ou ver ture des en fants au monde ex té rieur. Selon lui, la mé thode de
Cas til ho était vouée à l’échec par excès d’exi gence et dès lors qu’il la
vou lait ex clu sive. Il re con naît ce pen dant au poète son in té rêt pour
l’en sei gne ment po pu laire et sa vo lon té de dé non cer les manques de
l’époque. Dans le der nier ar ticle sur le sujet, Luís de Al bu querque uti‐ 
lise le passé pour mettre en évi dence les dé faillances du mo ment en
ma tière d’en sei gne ment. Fi na le ment, en dépit de li mi ta tions dues à
son ap par te nance so ciale qui fait que Cas til ho reste at ta ché à une
édu ca tion aris to cra tique, en contra dic tion avec l’école pour tous, il
re con naît en lui le bon pé da gogue et l’ap port in dé niable qu’il a légué
en ma tière d’en sei gne ment.

42
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La même année, Luís de Al bu querque pour suit ses re cherches et in ti‐ 
tule son nou vel ar ticle « Notas sobre o en si no em Por tu gal no sé cu lo
XIX. O plano para um en sino li be ral pro posto aos de pu ta dos de
1823 » 44. Il rap pelle d’abord le contexte his to rique et sou ligne que la
Consti tu tion de 1820 dé fi nit une ré forme ra di cale de l’ins truc tion pu‐ 
blique. Il en énu mère les prin ci pales me sures et montre ainsi les
avan cées consi dé rables de telles pro po si tions. Il laisse la re li gion hors
de ses cri tiques (main tien des sé mi naires et de l’en sei gne ment re li‐ 
gieux), mais re grette les omis sions et les dé viances de cette ré forme :
manque de for ma tion pour les en sei gnants et in suf fi sance de moyens.

43

Pour ter mi ner l’étude des textes de Luís de Al bu querque sur l’en sei‐ 
gne ment au XIX  siècle, ajou tons deux der niers ar ticles qui pro‐ 
longent sa ré flexion ; si ce n’est qu’ils datent res pec ti ve ment de sep‐ 
tembre 1959 (8 ans plus tard) et de mars 1960 ! En fait, il s’agit d’ex‐ 
traits du futur ou vrage in ti tu lé Notas para a História do En si no em
Por tu gal – Vo lume 1, qu’il pu blie à compte d’au teur cette année- là.

44
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Dans ces deux ar ticles, il re vient sur les me sures de 1820 et re con naît
le bilan po si tif de la lé gis la tion sco laire du ré gime li bé ral  : nou velle
concep tion du se con daire, créa tion d’un en sei gne ment tech nique su‐ 
pé rieur et va lo ri sa tion de l’en sei gne ment pro fes sion nel. Il pré cise que
le Li bé ra lisme a presque tou jours été fi dèle à ces prin cipes et a ob te‐ 
nu des ré sul tats. Après avoir dres sé un pa no ra ma gé né ral des cours
élé men taires, il re grette la pré émi nence des re li gieux qui pre naient la
place des pro fes seurs laïques.

45

L’étude de l’en semble de ces ar ticles montre une évo lu tion de la pen‐ 
sée de Luís de Al bu querque qui, au fil des ana lyses, se livre à un vé ri‐ 
table tra vail uni ver si taire.

46

En outre, ajou tons que l’at ten tion qu’il porte aux mé thodes d’en sei‐ 
gne ment et aux ré formes des siècles pas sés ne l’em pêche pas de se
pré oc cu per de la réa li té du mo ment. Tout en res tant fi dèle à ses
convic tions, il fait des pro po si tions comme, par exemple, al lon ger la
durée des études et ne pas se conten ter du « lire, écrire, comp ter » ;
re ti rer des écoles tech niques les dis ci plines trop clas siques, pour
rendre plus ac ces sible un en sei gne ment qui doit être co or don né avec
l’in dus trie  ; en sei gner de nou velles dis ci plines comme l’éco no mie, la
so cio lo gie, la po li tique, afin que cha cun soit en me sure de mieux
com prendre l’évo lu tion de la so cié té.
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4  25 ar ticles sont clas sés dans la ru brique Pa no ra ma, 3 dans Crítica et 4
dans Documentário.

5  Cette ru brique fi gure en deuxième par tie de chaque nu mé ro, les ca rac‐ 
tères y sont plus pe tits.

6  A quelques rares ex cep tions : O pro ble ma do anal fa be tis mo, Vol. 13, n°117,
mai 1953 - et les édi to riaux concer nant la dis pa ri tion d’un des leurs : Ma nuel
Ri bei ro de Paiva (Vol. Vol. 17, n°164, mai 1957, p. 213), Cân di do Por ti na ri (Vol.
22, n°222, mars 1962, p. 147-148), Alves Redol (Vol. 29, n°311, dé cembre 1969,
p. 1), J. Ama ral No guei ra (Vol. 33, n°353, juin 1973, p. 454).

7  Vér tice, Vol. VI, n°60, août 1948, p. 59.

8  In Vol. 11, n°99/101 (no vembre 1951- janvier 952), p. 686-696  ; Vol. 12,
n°105 (mai 1952), p. 239-243 ; Vol. 12, n°109 (sep tembre 1952), p.486-494 ; Vol.
12, n°112 (dé cembre 1952), p. 665-670 ; Vol. 13, n°114 (fé vrier 1953), p. 105-109.

9  « O pro lon ga mento da es co la ri dade e a for ma ção do pro fes sor », in Vér‐
tice, Vol. 19, n°194, no vem bre 1959, p. 597-598 ; « For ma ção de pro fes so res,
um pro blema re cor rente da edu ca ção na ci o nal », in Vér tice, Vol. 26, n°279,
dé cem bre 1966, p. 822-825.

10  Du 30 sep tembre 1974 au 26 mars 1975.

11  « Notas para um en si no humanístico », in Vér tice, Vol. 5, n°56-57, avril- 
mai 1948, p. 347-351.

12  Un pre mier et unique ar ticle, Pro ble mas de instrução, est signé avec un
pré nom dif fé rent : Mário, mais le pa tro nyme Gon çalves de meure, cf. Vér tice,
Vol. 9, n°78 ; fé vrier 1950, p. 65-67.

13  « Pro ble mas de en sino », in Vér tice, Vol. 10, n°88, dé cem bre 1950, p. 378-
381  ; «  Nível pe da gó gico  », in Vér tice, Vol. 10, n°89, jan vier 1951, p. 440  ;
« Pro ble mas da edu ca ção na ci o nal », in Vér tice, Vol. 11, n°98, oc to bre 1951, p.
509-511.

14  Les 7 ar ticles si gnés M. Gon çalves dans Vér tice sont pu bliés entre fé vrier
1950 et oc tobre 1951.

15  Il entre au PCP en 1944.

16  La même année, il pu blie História da Li te ra tu ra por tu gue sa, en col la bo ra‐ 
tion avec José António Sa rai va.

17  La revue fut créée en 1942, à l’ini tia tive de Raul Gomes et d’autres étu‐ 
diants de Coim bra. De 1942 à 1944, la ligne édi to riale n’est guère dé fi nie et
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seuls trois nu mé ros virent le jour. En 1945, Vér tice est prise en mains par un
groupe déjà consti tué. Sur le sujet voir Vi vi ane Ra mond, op. cit.

18  L’ar ti cle s’in ti tule   « Do Neo- Realismo: Ar mando Fon tes », in O Diabo, 31
dé cem bre 1938.

19  Jo a quim Na mo rado, Breve in tro du ção à lei tura dos po e tas mo der nis tas. Ce
texte lui vau dra le prix de l’Essai des Jogos Flo rais Universitários, à Coim bra,
en 1939.

20  En 1945, les sept membres fon da teurs sont Raul Gomes et Eduar do Lou‐ 
ren ço, aux quels il faut ajou ter Mário Dionísio, Rui Feijó, Joa quim Na mo ra do,
Car los de Oli vei ra et Ar qui medes da Silva San tos.

21  Vér tice, Vol. 1, n°22-26, fé vrier 1946, p. 53-54.

22  D’autres édi to riaux se ront ré di gés par Pinto Lou rei ro.

23  João José Co cho fel, à la fin de ses études uni ver si taires, part pour Lis‐ 
bonne.

24  Ces in for ma tions sont consi gnées dans les comptes ren dus des réunions
heb do ma daires de la ré dac tion (du 5 mai 1946 au 8 avril 1949), cf. ca hier
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RÉSUMÉ

Français
L’ana lyse des ar ticles de la revue néo- réaliste Vér tice consa crés à l’en sei gne‐ 
ment ré vèle l’im pli ca tion per sis tante des ré dac teurs dans ce do maine. Dé‐ 
fen seurs d’un re nou veau so cial, ils n’hé sitent pas à ef fec tuer une éva lua tion
im pla cable du sys tème édu ca tif et à for mu ler des re com man da tions pé da‐ 
go giques et po li tiques. Dans un Por tu gal sous l’em prise du sa la za risme, Joa‐ 
quim Na mo ra do et Luís de Al bu querque, tous deux col la bo ra teurs de la pre‐ 
mière heure et ré dac teurs en chef de la revue, sont les plus élo quents. Leur
en ga ge ment sans faille s’ins crit dans une dé marche de pro grès.
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